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$ III- HOTZ.S D’STUDES 
ST S^u/JOliÔ. 3- : . L -?.■ , il*  266

uRiîûN DjJ CHARITE 3W fâVSUR 133 BKTiîÀKIE.

2e essai
Grenoble- Carême 1367.

Wi.iQli de CHARITE

sa faveur de

La MAIüüH de BâïHANIE

Sua, qui non noverat pscca- 
tua, pro noble peccatum fecit, 
ut nos effioereaur «Justitia Dei 
in ipso. <8.Cor.V,al.

Celui qui n'avait jamais 
connu le poché, Dieu l’a fait 
péché par amour pour nous, afin 
que par lui, nous devenions nous» 
mêmes des âmes Justes devant Dieu

(a)
Christus nos redomit de ^aa- 

ledioto legie, faotus pro nobis 
ajalediotuau

Le Christ nous a rachetés 
de la malédiction de la loi s’é» 
tant rendu lui»mâaie malédiction, 
pour nous. Gai.m,13 »

Il me semble que du 
la Salette doit nous sourire,

haut du Ciel la Vierge de 
Elle qui a pleuré sur les

(a: variante:
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I.

II. 3a quoi l’oeuvre de Béthanie approche-t-elle 
cet idéal.

chés de» hoa«aea
ttTreB°âatt« 8 de 1,inl'vïit ?° rô3°ulr en noue voyant
uZ et »? iUl *»ent  X?°1b da Vonir en à d®

J fn»'^ û*Oût  piUf °h«regsQB et qui ne le sont 
au monde: oonso- 

nt attristé uutrefoieCoeUr du Bon iaître qu’elles ont

Ouij '(3s l'r* * »
nira, vous qui ali»-*??*  ecdaiaea, .arie vous
s aumônes, soutenut.i *Q*Jtôt  de vos sympathies et de
se sont vouées à UieîS Généreuses qui loin d’i-

ü -négation chrétienne ° 0<,UVr® toute de sacrifice et

ute partiouliZ-»8 ^Oit à V0UB auBEi une bénédiction
eux et dévîSés voST m T*  Ténérés »•« fil®
êt‘S l’hc-t'+ i <+T0U& hui noUG avez si généreusement et. 1 hospitalité. Que votre bonté vous soit rendue.

«a. ' vous avez hût.e sans doute de savoir exae-
7.® J® vous veux dire, et je ne veux pas tarder 

v< utag>e « repondre à deux questions de votre coeur:

i. Quel est le type, l’idéal le plus parfait de 
charité chrétienne,.

L’Idéal le plus parfait de toute charité, c’est 
surpaient l'oti’a Seigneur vésus-ührist.

ou’était-il? 1® sainteté et la pureté même (a).

>u’a-t-ii fait?
-h E»sst dévoué à sauver des pécheurs. Il est

-, nûur nous sauver, nous, homes pécheurs,nu sur la ‘"«ÆtSX ih-uitte at uou. puri- 
w e?Uaerf°ï?a de nous un peuple qui lui fut spéciale-

e \ et il os'i; venu sauver les pécheurs. 
; phrase barrée:sea pecoatores ad poeixitentiaa 
a veni vocar® ' 1<3S justes mais les pécheurs que
ue.B.aa) .ce “ ’î‘ pà r^enUeo.
suis venu appal®*  “ 1 -



it consacré et
nlibi nn n?S tir(i9ur aU;< oeuvres
te r> 14?Plt}UQ acc© >tabiiï. ° Uii iniclu-ltate, et imnda-

• C ect l»apA\J sootatoreii bonorum operua.
»*•  Paul qui nous a répondu.

®®^tïpBUm ®xlnani37t^4.a°0OinP^ cette grande oeu-
r ^^o-dLnutk fori'£t'a servi accipiens, in
(«hil.2,7) ‘JVvua, et hubitu inventus ut ho-

ilpawÆil s’eXbo^e^x^îf noue“ humiliavit se-
i- prônant notre*  âtl ihi-KU©- exinanivit semetip- 
idé)- formai servi notro apparence d’esclave (dé- 
mos qu’il voult îi- /0iï)JonK“ se faisant semblable aux 
•tus- et on tont Cli0*er“ 111 s^-iilitudlnea hoainun 
uontrant ccr-.» ,-S0 Pa3?cis6ait de lui au dehors 
i ut to (pt'LïV hOïx;ie Suaire,.- et habita inven- 
./- . .. "... ■ : ' 5 - se-*ut.aole  ù nous en toutes choses,

ho™ ÏÏ pl'° siallitudlne- en toutes
k,as nais le péché- absque peccato. (Hebr.4,15) (b)

.i.t le poché même, il l’a revêtu, il ©n a por- 
1 a., p&reiiee. Ecoutons o. Paul "Dieu, nous dit-il, en 
te envoyant son fils, l’a revêtu couac nous de la 
iir de péché.- Deus Eiliua suum aïttens in similitudl- 
i curais pecoati (Rca. VIll,ü). luelie énergie, quelle 
•diesse d’expression! Go n’est pas assexî Jua qui non 
rerat peccatua. Lui ce fils, lui Jésus qui n’a Jamais 
mu le usché, pro nobis peceatwn f-ecit, Dieu l’a f; it 
;he pour l’aiaou?? de nous, ut nos efficereiaur justitia 
L in” ipso, afin que par là nous devinssions nous-raêms 
sainteté de Dieu. Jésus s’est fait ce que nous étions: 
ilié, afin que nous devenions ce qu’il cta.it*  la sain— 
ié, pureté, vertu de Dieu.

Voilà notre grand prototype, voila l’idéal 
‘fait de toute charité chrétienne’...

apud 
être

ux orphelins, eux m-
C’sfit là, nousSc dévouez’ aux pauvres, 

las, aux vr?ie, la piété pu^e et
. i>. nif-u- Ilaligio xaunda et iœaaoulata
LS tacha uewahu * _ \'jac.l,â7)"- mais ce ne doit ia et Patres nasc est

revêtu d’une chair de péohé- si-) Phil.2,8 . ,
phra s a oaa roc. ; 

.itudineia carai^*
# * jRt-ce taut? Xi0Ii» 11 n*a P^-s caule- 

piiras© barrée. ? ,s-'yg de nos lalceres, il a revetu sioue 
.t revêtu l’app^10

lATASTE



de pour ne B’oocunpr Hr?s,le silence et dans la solitu- si, c’est plue SSf i? ® ?e bi0u SGul» c’ect parfait uns 
point le lu; ee«ant C 91X0 ore> «t quel que soit sur ce que c’est une'Jîi?1 aoûdQ* Notre baigneur nous assure 
que c est une meilleure part- aeliorem partea- (a)

U@ crains pas de le dire (b) une oeu­
vre plus pm fai te encore, c’est, à l’exemple de Kotre 

qu’un moyen de ax ,
r*''u t”^î?u;?i,fo* •» *-  

s„V^.?!«ta S**? 1?», *«<«.  nous a dit le 
et*??!* 10 '^rc, avoir le corps 

S? 1 A’être iue d,£i™lr le corps
??'*  A“® 1 JUand Notre LJ^P® et «=>• en enfer (l.ath.V, 
il en prenait occasion *«? “ x'-Mriseait les malades 

vous yoila tîuéri, i?uéuxérlr l’fiae avec 1® corps, 
rencontré au bord de 1?7il.£iUtParalytique qu’il avait 
là guéri, ne p6t?he!R J’isoine de Bethsaida, vous voi- 
vous en advienne n<„ /T5 « J- avenir, de peur qu’il ne 
(Josn.'Z,li) . Pla /Avantage/ /Un plus grand mal/ 

(a; première rédaction;) liais à (c) une condition ce­
pendant , c’est qu’en s’occupant de Dieu on ne perde pas 
entièranent de vue les aises, car Dieu nous a donné à 
chacun (d) la mission de nous dévouer au prochain- et 
manda vit 1111s unicuique de proximo sue (Socli.17,13). 
C’est pourquoi le grand Docteur S. îhooas nous enseigne 
que la"religion la plus parfaite est celle qui, se li­
vrant à la vie contemplative,ne laisse pas cependant 
que de déverser sur les &ues le trop plein de sa vie en 
leur livrant les choses reçues dans 1® contemplation: 
cantaiaplari et aliis contemplât® traders» car il est 
plus parfait, dit-il, d’être chaud et d’échauffer que 
d’êtx’e ch&ud seulement

(b: variante:) »• 
teur L<. Thomas-••

de l’affix'iser, après le grand Doc-

z i il est une part meilleure en­
te; phrase barrées . j je ne crains pas de le dl- eoro of riU*-.
re après le granu x-ov

(d: phrase barrée:)
le oüin de veiller...



Or, voilà l’oeuvro de Béthanie. (h)

.ai s avant de vous parler de 1 * oeuvre , arrê- 
as-nous encore un instant à contempler ce laaEnifxque 
sctacl© /modèle/: je ne sais pas s’il eu est de plus 
in sur la terre.

A Il est deux choses que l’on a© saurait voir 
as -en atre profondément ému, ©t une troisième qui me 
ansporte hors de moi-même d’admiration et de joie.

Ce qu’on ne saurait voir sans émotion» à moins 
être insensible aux oeuvres <1© Dieu, c’est une £me 
se urée toujours intacte, immaculée dans sa vertu, tou- 
are fidèle à Dieu /à la grâce de Dieu/ dans son coeur.

C’est une âme autrefois tombée, nais par le 
□entir ot l’amour arrivée devant Dieu et sous l’impul- 
on de sa grâce, à des hauteurs voisines iaâ(æ de la

Lgneur.de 8Q aévn.,
.ST. “! •? âmes en /leur/

ce dévouement aux * * ^°‘) de sa contemplation. 
1 fuit lulwmgjQg r,Qe e<3ra complet si comme Jésus 
►aux âmes HehereÊaftpe craint pas de s’abaiaser Jus- 
ivilir 8S» de sa faire tout à toutes, de
» leurs upparers’anéantir jusqu’à pren- 
ir devenir semblnM Ov P°ur en faire des saintes de À®, etï tout, hors le péché.
p sur se^épâuîe?^^8-.?® s’®n rwSUr» d® 16 ohar~ 
le péché, on 1 le te}lle sorte que n’ayant pas eon-
mieux aider S®u® *̂ohé  P°«r ainsi dire, afin

m à devenu-n.pêcheurs ;i devenir des saints de 
‘rx «t Peuple qui lui soit spécialement <son-
. nt a toutes sortes d’oeuvres saina- ut «.unuaret sibi populu.u acceutabilem sectatorem 
iotupi operuia.

: variantes:)... c’est à la fois de se dévouer t,
3 contemplative et cependant de se dévouer au
• a1 eut à la fois de vouer toute sa vie...

: première réduction:) Je ne oruins pas de le dire Le était unie au sacerdooo et à l’apostolat, n «Z 
Lt pas ici-bas d’oeuvre plus grand© ni pius beUe” 
arase barrée:) A part le sacerdoce at l’apostolat ia connais pas d’oeuvre plus belle ni plus grand© su^.

Lgneur.de


Virginité.
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pauvres 
revenues

immaculée den«'à«* o^io est 
seulement, v®rtu. j-J Q(J Ê®« ©hast®, fidele,
vertu I e Ku Vertu '•< t? 1b ptiB Bon innooonce

A*  i n?o®8»0e est uvlaL3lulo®onoe QBt moins jUe la 
Bleu et dont lui seul a^K<flttUr oloee sous le doigt de 
? 2ir? auave à Te80irG15 it.lüE *ral«i  elle est belle 
La vertu se connaît ‘ «ÎÙ üiais <*Uel mérite a-t-elle? 
vaincu, -ille sait, âu ü? & voulu» elle a lutté» elle a 
elle 1 a vu, piUe d’une v^K»eaent ce qu’est le mal, 
ses plus sachanterar cxL r?^s déjà, étaler devant elle 
sement méprisées Qt Réductions, elle les a généreu- 
et toujours»- ght ’.n»<r7:ôs GtKPieds, et chaque fois, 
dôle, l’âme vierge i*»-  ?st beil® l’&a® chaste et fi- 
rencontré sur .a®s „ immaculée. Je n’en ai Jamais 
remercier Dieu de S i»™J® Se^soiE to‘ïbÆ à genoux pour 
même n’u pas cet /c?J ïï°ir f‘vit L’Ange lui-
est pur c’st a? sau^it l’avoir, car s’il
il n^a ms- -ït^T nR^ur®» c’eat sans effort aujourd’hui, 
n-îfthjS A iXin ro<îu lui» de chair inclinée au
aX <*  i il fut enchaîné /rivé/ comme ces êsaes,
ÎJ1 JJlA081*3* Iab Oh! lue voue êtQe belles, âaes chas- 

^toujours et toujours fidèles. Coiasae les Knfants dans 
la fournaise, vous savez être au milieu des flammes et 
ne pas brûler,comme le soleil coudoyer la boue tous les 
Jours et n’en être point souillées, comme Marie et Jé­
sus lui-msae vivre dans la chair comme si vous étiez sans 
la chair. Il me semble entendre le doux Sauveur vous di­
re de sa voix la plus suave coœae à l’Xpouse des Canti­
ques: Ouvrez-moi, S *aa  soeur, mon amie, ma colombe, mon 
ioæacralée. Guvrez.-aoi{ voici que ma tâte est toute char­
gée de rasée, et mes cheveux tout humides des pleurs de 
la nuit (C.<J.V,3), tant d’âmes me délaissent dans le mon­
de, tant d’âmes me repoussent, et me ferment les portes, 
et ae laissent devant elles les mains vides, sans pitié, 
sens amour. Vous du moins, ouvrez-moi, vous ma soeur, 
mon aal®. Oh! îous êtes les amies de a-.sus! vous êtes 
les fiancées du Christ? Que vous etes belles!... (b)

- ais que vous êtes belles vous aussi 
êmes autrefois déchues, dégradées, aujourd’hui

1 ’homine, Tl ne lui fuut pas eo;.ue 
(a: flammes et ne pas brûler... 
vivi*©  au fiiili®u d'** 1

fio?;jme uïi vase de cristal x'empli 
(b: notes marÈ^n&l00' 
d’un céleste parfum.
immculata - • • VoUS
(note aartiuu^3 rhrïfltl 
las fiancées du oh.

êtes les amies de Dieu,
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à votre antique
finale auréole ,nneur, nort:.r.+- arifice et ->eJ.uu mollir iau front sinon la vir- Ses !n Lt ^^uri. 1VOUrœuie sanglante du sa- 
■Hw forte * °olat Partiôuï?Ut> aUBei vous sur passez les 
PTn« ?î: ’ <iuunj Cür 188 Anges ils sont

i>Oïn lefî cèdrœ- uto?ïwiti* ils 116 80 relèvent 
pauvres roseaux. Lu S*  * ^iban’ VOUB n/Ôtes de 
roseau s’UolU, jusqu »n/Oüist? att VBat alors que le 
boue quelquefois/^?*  Mlae’ Jusque dans la
le cedre, 1© cèdre »ft \ t 10 voa^ vient à 1* emporter sur 
roseau lui, ©e redrcLÎ *’*«••*  °’®n 0£t fait de lui, le 
laver ses souillure-î*  bientôt la pluie du Ciel va• «reS et lui ründra fla purot(5.
quelle Joie^je^reslSis ftS h®11*8 V0UR aussi!... et 
arques toutes oartimn v *epa88ei* <^us « coeur les

Divin nUo
relever --v--- vwv- • /OUB a données corne pour vous JS" sa Sont?*.**  “'-Kï? s\ï«rt-S»« à vos'propres 
L-««Â -, ' , prédilection pour Madeleine, le dépôt
£.To.h J»,8?*  de i'Silise ooitiée à l ierre et à 
ï ÎÏÏaJÏZ «ïï® 4eU? avaient failli, et non pas à Jean 
1 aputre vierge, le seul qui l’ait suivi au Calvaire.

lit ces paroles; Je ne suis pas venu appeler 
les justes nais les pécheurs- it jj.'Sn vérité, en vérité 
je vous le dis il y à plus de joie dans le ciel ..y

?;t ©es paraboles du Bon Pasteur laissant là 
ses 99 brebis, et du père de l’b'nfunt prodigue ayant 
plus de caresses et de faveurs pour le fils longtemps 
infidèle que pour celui qui ne s’est jasais égaré.

St cette étrange exception faite en votre fa­
veur. dans la généalogie du fils de Dieu, où toutes les 
femes .aâ.i© les plus saintes /pures/: Sara, Rebecca, 
He.chel et tant d’autres sont passées sous silence, tan­
dis <niue cw tre seulement sont noaaées, et ce sont qua­
tre feî ’0S vous, autrefois pécheresses: une Tha- 
. !,® rAloestiuse, Kabab la courtisane, Ruth une fille 
Æ -î-t XÛOe‘J-»'r.Jr-(’sb*0  la feme adultéré complice du“id (a) M ï'aat-ee à dire? Sst-il donc 
CAl,j.e ue L.*uyia.  . d’abord et de se relever ensux-
plue parfait a© ,!0E yrèros, n’eat-il pas écrit
te? A Dieu Ç®.ï,lax®n*£fc  rjermi les lie» qu’il alae sur- 
te «sus gm’U as /,i„g.s au OUI, <rt a'a-t-11 
tout à s’entourer d,ê...eB viea?ges ici-bas :
pas voulu s’entou* 0*

. : U sa prédilection pour Dadeleine".
(a: nets aarginal®*̂



ie, Joseph» jQnT1 „
oiple qua JÔSUs aJ^st;e, Jeun l’^ngéliste, le

A th ^«!... qu’étaienUila?
T’f '•> Sti^nt®«»1Vous C°UC qU® VOUe yen6i9Z cola

?9 PpéailaQtinn e Pouvez pas douter vous 
qui feE« a lui eBt à v™, iUfâ jôbuo vous porte et tout 
*x?OU4ra^ônt',,«lles y mis Goe Pauvres ânes, CO£2!" 
ete si souvent? * croire si Jésus ne le leur avait

retours générêux°A»luo1 ne pas 10 éix?eia)il y a de»® 
me tout partieù’M U!10s autrefois perdues corne un 
nalorue à ce -ue vTh*  .ttdofin*Banblô, quelque chose 
horrible tewâtA éprouveriez vous-iiêdôssi après 

ps et biens , . tout S0able avoir été englouti
re et saufcun ani’ u???'tüUt à GQUp peV0nir à vouc 
b pleuriez * UU fï erQ» un enfant bien-aim& que dus Vous n' uJÙ*  !^Q V?U£S aviez Gru irrévocablement

voLj ;SleS eu tbnt de Joie à *eB près- 
~ .. vitro coeur s Üs n’eussent Jamais fait naufrage.

^oilù les deux choses qu’on ne pourra Jamais 
r sc.ns en être eau, mais il en est une troisième qui 
iieut plus viveaant encore et me transporte ooaae hors 
aoi-aeae; c’est 1’assemblage de ce» deux âmes: âme 
s tache ©t âsa© régénérée, vivant sous un même toit 
a© des soeurs, et rivalisant l’une l’autre de vertu, 
générosité, d’amour.

C’eet conique et Auguatin, le soir, sur les 
es du Tibre, le main dans la main, les yeux en haut, 
ant de Dieu et soupirant du Clelï

C’est artlie et Madeleine, à Béthanie, dans 
aâaio mison, et toutes deux à l’envi s’empressant 
pieds de Jésus.

C»---t au Calvaire, au pied de la Croix, la
- T-iA^nle à ? arie-u.deleine la pécheresse, seu- 

«nés Joan l’apôtre vierge auprès du 
d entre un ancien détenu, un condamné
Larron, un les hommes, que Jésus aimât
>rt, les seul- dont i;L ait vouqu s’entourer
i toute cette 
3s derniers moments!...

ï firron et Jésus lui-iuême qui 
o’e®‘ fîouvàr enseable dans le ciel: Salie 

itôt vont se trouv
----- ;   7 T"bien le dire...
variante : J . .. &>- r
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cet idéal:

aeowa aria iniu ^dlso. (a)

8u*°sa  Soi*** 1 °n un aot» c*ect Jésus 
nïiae de S***  UU Mché ïniîî Wez-le, la sainteté in- 
wlilrtnr >Ea Pureté Qt (M°arnâ’ ^’ianocenoe abritant le meilleure part da » *\<M prenant sur ellc-mfo» la 

. lOr.iinia et de ses douleurs.
. Jésus UnlfiR««4.

UH Eieae toit ce au»ii 'v sa s®ule personne canote sous 
a de plus coupable- ! ■ û oe plus suint et ce qu’il y 
ne, sur la croix' i« divine et la nature humai-
soélérats- et cv i raî, incarnée confondue avec des 
dit assez, la lanxiiA t,^î'ab£s r®PUtatu» est- je n’ai pas 
du texte: Jésus la r)li«î+xafïSQ a produire l’énergie 
diquant se réputatif^î»0 la sainteté incarnées ab­
dos scélérate- et m pour BG o°nfondre avec
faire de pécheurs des Sufü0t“ ê^ÊL^n

Atu-i-iA-» J® ne crois pas qu’il soit possible(d)
if ÏT’tS11® hzut ni ÛQ trouver plus grand l’i- déal de la charité chrétienne.

Voyons maintenant en quoi l’oeuvre de Béthanie ec rapproche de -----

II.

Je le veux dire an peu de mots: Vous avez lu 
ou voue pourrez en lire les détails dans les brochures 
oui ont été mises entre vos mains.

i^Al'ASTe O-

(a- première rédaction barre»:) C’est le ciel ou dut 
eltrS le bon Larron ce jour-là «la», et ou il est au- 
innSïHnî rnnfondu, aêlMtroitefaent uni et pour tou- jourd’hui confondu, m , bient jamie vécu<
jours aux aaee 1©S PXUt- 1 4
. . nartagoant avec lui son manteau.(b: phrase barras:) ...par*»®
, Jésus sur la croix. M Jésus au
(c: phrase *3airee* m.ïn a fait sur la terre, ouvrant son 
ciel continuant ce q ,Jür ta géant sa joie, sa divinité 
coeur et ses br^s» rapent&nts /transfigurés/.avec des pécheurs r p

. i de monter pxus naut;, ui cie voir 
(d: phrase barrée:/
plus cia ireîaent. • »

s^x
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_ fferiai 1a. «
il^6t%COUïll<s®sJ bou^6 t£illos dégradées, crimlnel- 

, il est. deux sorte® polda de lû Justice humi-
u « dÔS«

-X «J» J J'} /A çs, .

destiné© à laSIÏÏjFcifiBônt
O.. . »,aa). u ort^.J^aUloB» ooaaa Parîe “• KiU1 
eu s*  amollis sent autres qui sous la verge de
leur coeur au désii. ,oUZront 16urG yeux à la lumière, 

rtu; vases de tais'rînr *P Oï>d puis è l’amour de la 
r&ître avec pluF X^Î?fîe,de8tlnêB de Dieu à ffcir« 
om.9,a3), 1QK rinh»e^1Ut-^ee richesses de sa gloire 
tie ejus (Rora. ^jS8E do su bonté- Divitias boni-

ts de bornes«i^n^r“rico5de Qt la bonté de Dieu n’ont 
choisit 2ee “ revenues à la vertu ilde plus de\>SnR08 **???  d’fllto» rares, qu’il entou-

nédietlon^ - Prévient de plus grandes
S d élection celles-là, destinée à

ir ■dnirer son nom dans ieB peuplas (sx. Act.y,15) (a)

» 22 £®-ute a abondé il a fait surabonder
grâce, et^11 est telle sue qui, si elle n’eut jamais 

11-1, n sut été sans doute appelée qu’à une vocation 
Igaire, mais voioi Dieu antre en lutte /lice/ avec 
le pour ainsi dire, il veut surpasser la multitude
la grandeur de ses fautes par la multitude et la gran- 

ur de ses bienfaits, il veut la contraindre à s *6-  
ier ooEiiô l’Eglise: Félix eulpa! Heureuse faute, il 
attire à lui de la façon la pins intime, il l’appelle 
x plus hautes et aux jSlns saintes vocations, (b)

Je vous étonne; 11 vous parait que J’exagère, 
b ces choses sont bonnes en théorie, mis ne sauraient 
re vraies en praticuejclot que Je >..ois me mire illu— 
on. Vous vous trompez, laissez-moi vous le dire, et 
S“t vous qui êtes dans l’illusion sur ce point.

: note üiargind®*  
lifeetetur. • •

peocatum non est ad mortem sed ut

+înn-ï Dieu luttant avec elle pour : première reducv •./ dô la façon la plus in-
isi dire, X>^eu \ hautes et plus saintes voca­
le et l’élève du plue grand ml par un
jus. St ainsi ü tiiompu
is grand bien 

phrase barrée;)
et n® peuvent pas se rencontrer...
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;ue Disu s ♦est choisies ainsi jusque 
s’inquiètent plus désoriaais ni de

Ces âmes 
me les prisons ne 
jvoir le sonde, ni de se reposer’de leurs souffrances, 
l de recouvrer leur liberté. Elles n’ont qu’un aabi- 
lon: être à Dieu! qu’un rêve: lui consacrer le reste 
} leur vie, qu’une appréhension, qu’une douleur: En 
>rtant d’ici où irai“Js pour être toute à Dieu! J’an 
l vu une qui dons cette pensée (b) remerciait Dieu de 
> qu’elle avait été condaïanéo à perpétuité tandis que 
q-utres pour les iteses crises, ne l’avaient i-îte ue 
mr -uelnues années seulement, et se regardait corne 
ne religieuse - I®1 ooi»®, <J® Puits rester toujours 
détienne disfit-elle, et peut-être en sortant d’ici 
SJ droit au Ciel, tandis que dans le monde, je 
irais perdue! • • -

îi^î^^Snait9 eh®®Pa8neÔr?Trd 88 rendait auprès de 
fouie,suUi^™ or^e\ 

<Ma »+ i» 81t lui-.£•.*  , Hispiré de Dieu, il fend •ni -e e ‘ iène Sec iîila 00rd® *ui iiait Ge alBé-
aperçoit et °»L1*  ie Coûte qui venait à sa ren- 

/US dnac i». >Jîn'ie: Pèï'a» que faites-vous?
rand brigand qua 1» °e misérable est le plus 
ruelle sera trop donnafe porté, la mort la plus 
ats.- Je 1© at)j8 ' le punir de tous ses for-
)ilà pourquoi ,1'ai ÎSvH1’ io saint, Je lo sais et 
» serait pas assay rJ-îiu,? punir moi-même. La potence 
i veux le orucif 1 Lu^» Ü f^ut la croix et 
‘it, et vénérant i* j1'1'38 propres usine. Le oozate com- 
> Bernard se découîii 5* le laissa faire. Aussitôt 
»t ce malheureux- i t pFopr? 11 ' :ii<iue ot eü '•e0“ 
i à sa sai’-rm» ruse la bête et l’associe ain-?îi ÏÏÜ? 22 “ frsü: f “ 
iTRôVfiTR , l suint. uot houae appela Constant
yurd’hui ?«^ue '?U ?/’?8 dGUE v^e Pénitents, et au- 

c' liteaux le vénère aoiaiae un blenheu-rax. Su fete est fixée au al Juin.

. . ^'Q 1UQ devint cet homae, des feaiaas qui fu-
ïnt .qoins coupables que lui sens doute, des femmes (a) 
splrent a le devenir. Ce que s. Bernard a fait, Bétha- 
ie le veut faire:

autrefois pécheresses, eriïainel- t: phrase «jarres./ •••
<wie, .brûlent.

anxiété demandaient à Dieu la
î: phrase barrée: J ♦ • • 
êce de ne plus sorti •
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(°) le mot "temps" n’
H

^*42&îâstë

l;QU]f y*  
silenoe°pcy'i*? iO ^°«Bière9 P°u^tant» bien rude; couche 
:1;SS îFte e’ô^^opiuiftre r frd* 
«ntrA» /' - Olît®fois i»,îr •■>ou® les peinas les ulus 

Ra aU®®> déjà libérée, déjà
a„*«'a^ a»Je^0Uï‘s à beînX une d’elles m’écrivait il y 
entres a Béthanl© (a)-n»yOn sollicitant instamment son 
gue oenitence (b) on * ,. ^0Ue «a® dites que j’ai fait lon- 
térôt, mercij mis vnïf , n ot voua me témoignez de l*in  
pas en prison :me pv. trompez, mon Père. Ce n’est 
souffert en prison '-mtance, c’est ici, J’ai 
dsnt jamais parler ’ eue Sa SS8 ?°riVQrslon n*enten ­
due les exemples "■i8U et n’ayant sous les yeux
nés» j’étais’ tron hJ.iîîô dô nos bonnoe soeurs gardion- 
dépayséô dans iZuorrin U<®‘ ^«mrd’hui, je suis toute 
pour en rire ou ' ooS i? U ®“tende parler de Dieu que
parler autrenent'on e’?t-^8pn,xm’» efe ^ind wux en 
insensé'-' t . étonne, on me regard© cotiae uneX?Æ X4m.^d r9f^ Palier ailleurs qu’à l’é- 
c’est’ici UQ °Wn* et l’on sm raille- Ahj!«5n a2*»« ère ^u® 30 ffiis prison. Priez Dieu 
qu’il u’en. délivre bien vit©»’’

ou donc iront-elles ose pauvres fermes au 
sortir ue leur prison, -^uels bras s’ouvriront à elles? 
Quelles mains vont les accueillir? Quel coeur voudra les 
aimer cofiæ des soeurs, et les aider à aimer Dieu comme 
elles voudraient?

r . ...j i’uae d’allee, qui est aujourd’hui dans
(a: variante:) i- d&iunde une place a Béthanie,
^famille ^Xues’jours:
m’écrivait il y & “

ï a> eue Dieu va ss.ns doute me dé- 
(b; phrase barrées) •*» _
~------ 77777 dans le

Grâces à Dieu, la religion n’a failli à aucune 
misère.

Des âmes généreuses sont là pour les accueil­
lir. 711es trouveront auprès d’elles un abri contre les 
dangers du saonde en M&Bè tendue contre les nécessités 
de la vio. on les traitera avec respect, avec intelliéen 
ce avec bonté et amour, mais elles ne trouveront pas 
daAs cette première sorte de disons ce vers quoi elles 
soupirent: les joies de la vie i-eli&ieuse.

' mpurs elles trouveront davantage encore: u- 
. ... ‘ t * à la niété, on leur pourra donner unene fois forméf certaine imitation de vie

sorte d’habit reli&lfcUX» UiÀ
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religieuse,
garder enfin coJ! 2°u*ront  annt-ell»® w °o i <e ae? * c'iUo a® croire et se re- lïï lî dîî«Fala»»*  les oansacrdes à Dieu. ïteis

Peuvent-ei’i °^os du Christ! peuvent-el- £! rU fon<*  de ?^8 le croire? TouveÀt-elles 
des chastes faïalliariLS*  2?°^ des <vav G délices et 
lîon» je aaisi ou ei ©ilûttRohées à ce titre d'épouse? 
c est eome ces énoir'p.-' - BVJ?t dos ^pouces du Christ, 
gradées que l’on , 8?9 Wlque temps infidèles et dé- 
mais que l’on tient 4?/ zk ? rK”’VOf'u au foyer conjugal, 
tion qui convient à leur f u^8 °ucore et dans l'humilis-

oharité onrétienrp Sénéreusos ont pensé que la 
feraient bien d® î’înï™1* G110r i;1UB loin et qu'elles 
vin modèle, elles sa ^x0, LeG yeux sur leur dl7 
pueur est—elle K> pos.-. oes questions: Cette ri—veut-i! nnui « ®*«®s«'ir*  à toutes? Notre Seigneur la 
Je viitta-Ln3/'"®? «‘«Ut. «t 1~- «ut-11 toujours?
* vu ' «■ jaw&is un temps où tout sera pleinement 

,77 ^ .?< 11 leur voudra rendre le titre, et les pri­vautés d'onouse?

Est-ce ainsi nu*  il en a usé avec nous? Quand 
il s est réconcilié avec l'Humnnité coupable., l'a-t-il 
fait & demi? L'a-t-il tenue à distance? Lui a-t-il tou­
jours fait sentir sa faute? h’e lui a-t-il pas tout ren­
du et plus encore qu'il .ne lui avait oté? Jt parcourant 
les saintes lettres, ©lies y ont trouvé ces passages où 
Dieu lui-aS-ae parlent à l'humanité soue la figure d’une épouse 
longtemps infidèle, sais revenue enfin à son unique iipoux, 
il lui fait dire par son prophète: "Désormais, vous se- 
rex une couronne de gloire dans la .aain du Seigneur et un 
diadème royal dans la main de votre Dieu-(désormais) "on 
ne vous appellera plus la répudie© mais on vous no^maera 
a M •-/ -<£■-e. ..:>ârce que le Seigneur & iais son affec- 

îs. 6â,4).3t ailleurs: oui, j’appellerai 
i-< 'il i’e' celle que je n'aimais plus, et je serai Sut îe ïifmcoîae pour «elle à lui i 'avals ait: Pas de 
tout d© uii£ z;Ui j’avais dit: Vous n'êtos
miséricorde.- - nommera les fils du Dieu vivant,plus mon peuple» on a es 
(Rm. 9»26) (h)

Te le vengerai sur ©lie des jours Et encor©: <ie

nu.’laues â..i0s généreuses, depuis 
(a: phrase >iîfI’^:Lerêes à M-o“. ont pens«... 
longtenp» dé^a 00 ‘ ttra la aot de s. »«1; 
(b: note œrglœle:) a 1E 1 
■teeeotabile
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en
cie Vlr meus

—--------- —-- ------ . als chères âmes ne craignoz-vous
(a: note sar^*'  ^ïre vie à oeil® de ces criminel- 
pas d’associer a*»®*  vo’r

qu’elle a eonsaQT»x0 >
r^u’alî: en^oi ? S9S *<*••)  lorsqu’elle
le a’oubliaiaHalt aprèa0?* 1*** 0t qu’elle sa parait, 

ie i»»tl(oatUreatot lui et qu’ai-
dânS la Lîltnï®rai <SSîL?î *«. Seigneur. Kaie après 
ï ? it udo ot la Ini 1 ? aoi at âe la mènerai 
1hlrt+??+°li9.cilan'tôra là L?* 1®??1' au °°°ur (Osée,a,13, 
chantait, axbrJours dô sn <^0e 0&htiques comme elle 
bt alors, en oe . Jeunesee,..- ÿocabit „__ _. . 
fiffîL^SSSS*  St 3’enlèvo-JL J;â SQ18neurt eïïë m’appellera, 
fcsas <1,15.17)- j^6ra do eos lèvres le nom de Baal 
niais, je vous épouserai £J^?\f0îûi aoa «P°UEe pour ja- 
teté^jBvec Meérieord« j^ustica et dans la sain- 
aihxïn t sponsabo te
miser! eordia ©t in et judicio, et in
épouse éternel] s ”^eerationibus. 4 e vous ferai mon 
vous saurez que c»e*f  ndôiit'> f*  ainsi
Iv.'ÏO)- Et à i»<iin4CkV ^oi qui suis le Seigneur (Osée.3, 
' ûd u-iunle»’ !■’?..? SHX «J® disais: Vous n’âtes plus 
il X di---'-'\!XXX’"a ";;°us ©tes iaon peuple désormais, et AX me dira vous «tes w. Dieu"{osée.3,as)

i x Voilu l’idéal que les Ailles de Béthanie veu­
lent poursuivre et réaliser.

ailles ont pris oe divin modèle et elles l’ont 
copi é « Vou ées _à la contemplation. elles ouvrent leurs 
bras à toutes les urnes déjà vraiment converties, et dès 
le jour de leur entrée il n’est pas plus tenu compte de 
leur passé, ,.ue s’il n’était pas. St quand ces âmes a- 
près ûn an d’épreuve au moins, ont donné de leur retour 
a Dieu et de leur générosité dans le bien des garanties 
suffisantes, les Religieuses de Béthanie leur offrent 
sous le nom de Petites Soeurs un comencement de vie re- 
li' ieuse avec une petite refie, doK exercices, ab un 
habit particulier/et parmi ces petites soeurs toutes 
ceilôs' à "ai Mou a donné ou donnera un plus grand at- 

de 1“ vie Pleinement religieuse, et qui pendant 3, 
nre "nt-ne- causés au rang de petites soeurs auront t?>
riïrmS Ærfî ■̂ de leur vertu et de leurs aptitudes
soigne ^urr-.-&a_ -ieu.se, les Spouses du Christf.°.Ur “îîîlÆrs braS et la too Ht avec des épreuves 
lui ouvriront 3û feront bientôt corne l’une
et tes Pl-Æe.-. J1(B1 ne dira o. 4u’8ll®ru-
d’elles. Et les pourra distinguer des âmes
rent, personne pl«« un0 barrière ne les eéparerq 
toujours rtsUB- U)' du coeur st de l’intxax’'®
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■follù j j
>tlon'^HC^QïfGà àoiioréPhanie avec son but a- 
’ oh-U' aW?rolÆtlons et des béri<5-
rüis chrétien <®E sympathies de tous les

,- „ 4 44...• . ï-, .■_. rie à Béthanie2 îfcrie,
>2 Harth& a“*- e^1®17X dédaigné .Madeleine au Calvaire?
7ierft0-i^re ^-;’;0^i bon harroa au ciel?

ms a-t-U pas vous-âfc® pour des orixai-
;.,is a» passiez j-ou» P sceleratis reputatus est

.les un jour- ^x5777~" ’- ,

Ull J X'.’g ’ 1 ,.. , 
irront aévouer; .ubllnr^ heureuses les ânes qui s’y 
)S d amour et de re’sn«n+Sînt grandes devant Dieu, di- 
ible qu après le SaoLr. ir, devant les homes!... Il me 
n est pas dQ plus n^u?Oe 0t l’upostolat religieux

■ la terre, u© i~ nde plus sainte vocation 
s .je vous pariai' ^.5u^;W5 pas vous-inê.ae tandis
j dit au fond du nnwm- 06 dQ Dieu ne ^ousl’a-t-elle 
Lr à elles. du nninZ^Â* ’* 'itte si V0Ufi ue pouvez vous 
’« PTièrU

. o*t  r-JSSï1B le 14 Août dernier, la ?Ason de Bêtha-
■ Xnt- s 06 joux‘-là deux soeurs et deux postulan- 
> eatroxu.t s°us cet huable toit destiné à être le té- 
Ui<“V+ - U?0“ÛS..o^oseo  Les murs étaient nus, ©lies*

oe jour-lti de leurs doigts les quatre pauvres 
Llj.e.sfiS!E aestirv>eE à leur servir de couche, o*-''tait  
u-^xüur mobilier. Silos les ont étendues à terre et 
>st ainsi ;U ’ elle s ont passé ces premiers mois à Bé- 
iiiié dans des draps et dous des couvertures d’emprunt.

Aujourd’hui elles sont dix religieuses et ré- 
îilitées, ifiuis elles sont pauvres, bien pauvres enco- 
, et beaucoup d’autres se préparent à leur vexiir. Bon- 
s-lwur, venez à leur aide, soutenez-les de vos sym- 
ihifet*  et de vos ûoïis.

Soutenez de vos aumônes ces âaes d’apôtres ot 
Les vous forent en échange partager leur mérite ioi- 
à et leur récompense un jour, car ”Celui qui vient en 
îa à 1 ’anôtre» dans ses oeuvres à apôtre, recevra la 
îomSense de Vapôtre* 1 a dit le Sauveur. ( x.Uath.lo,41) 

de vos aumônes aussi ces chères âmes 
^ï0U'/ea1' ■.rË.i}3E elles vous obtiendront!...

-/nérées. MÔtre S. Jacques, sachez bien que
S9qJinaidar£ uâe pécheresse à revenir de son
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fuites

1ATASTE

q n’est
est de

S , S

année autour d’elles dix
> formeraient les trois cents 

s réhabili-

weawnt, c«iui , &
ra ses p ■■ eh^r. rta sauvera Rn„ a , , a D^oliar-nc-e3» '^soq»5 oX\ ao® Ui’ae de la mort et effa- • Pécher^ à ciev-^-4 ^’est-ce donc d’aider une 

Xr Spouee du Christ!»..
Elll 1a

arlt&bles de Grenoble0n*a» pourquoi les âaes 
t xe„è®uî &Ppartanf 1 WVi’ai®nt-ellos pas à Béthanie 
Lant wfc s’immolant >X ’ 8?^1,anue de leurs aumônes, 
rsonnes ^ecueinaïl+^ hr ®^lôs toUB las Jours, trente 
ânes chacune seule ®®née autour d’elles dix
■ne s nécessaire » roderaient les trois cents 
a à BMhunie. qL? r2tlen d’une pauvre l’éhabili- 
w préparer uneplS^Vr?i}e et Posant à la fois 

sus-Ghrist, faitfit vî? u '-loi. "Je vous le dis avec 
ils des aoies da»«^ 7Z°Sî ^Vee vos riQdasKes, faites 
ez >■ u*fa5  nu' r ,u*sl» afin que lorsque vous vien< îoivo-t ? ; ï ns la viQ 011G® viennent et vous 
Rivent dans les tabernacles étemels! ”

-.'-;X'“S ®a n® vous demande pas cela, faire ainsi- 
^'.;UG ï*  aü ;îl0^û®î donnez aujourd’hui^ donnez 
. ^eiaent ot. s-jus calculer. Et ne dites pas: cette oeu- 

pas de notre diocèse. ..lie n’est d’aucun, el- 
tous, elle s’adresse à des âmes exceptionnel- 
ell© les reçoit le toutes parts. Aussi bien, 

Jour dos récompenses, Dieu ne vous demandera pas à 
el diocèse appartenaient les êmy-s que vous avez sau- 
ss, .ir.;.is si vous en avez sauvé, à vos dépens!

je dites pas non plus: Nous sommes accablés 
de.;iand06. Je le sais, mis Je sais aussi, sans vous 

nnaîtrejm si vous tous tpii ôtes ici étiez assez gé- 
ffiuz à cet instant pour renoncer seulement à vos dé- 
nsee inutiles, vous" feriez une aumône capable de sau- 
;/ ?iU lieu d’une. J’ajoute tjue si vous deviez,

à un Si -raad bien, vous réduire pendant huit 
,4s st-ict nôce^Hire, je ne vous plaindrais 

” .-.X-h ^rais heureux encore, je vous porte-
is e?vle car/nuelquo jour la «art viendra tondre sur 

S r?™« halotnnte, éuordu», 'luand vous choroheroz 
US, 8k aJ.ora ' nïlUi pour votre âme, ces urnes que vous 
tour de vo«E ^paraîtront alors connue une douce 
i*&z  s^v^esAvOU^allez l®ur f&i3?e sera votre 
sion, l'auaone qu» fât votre pllls doux souvenir,
us ferme suje« d t.îaus l’gpoux des âmes, n’aura pour 
Jésus, votre JU^ de miséricorde et de bonté, car 

us «lue des j CSs pauvres âma, c’est à lui
que vous ail®a iaïi 

e vous l’aurez n-i&-
. 5 vous donnera alors; il usera, pour 

Donnez ot i1 w '
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us de la nesu^»e
’râ’seiS aïorZ°UB ^L1^doimer2;iT0?8 Gervir -pour ôl“ 
assée et tnÏÏ® ®aie à nlQ??2r 11 le yorsera dans

ûO «aSJ ! SS'1Q ôt quip"«*e  mesure, à mesure bien
es sera pour l’6teÆit^bo^ra de toutes parte- 

b ce corps’ocuUS’ïSmétempsycose. Il semble 
coeesiveiwit habité n» ?a po*4®  do la Justice, a été 
ùable de ton- ' ?ai deux &aas, l’une dégrada© et rteat tou^l ?Vrlï“' l'aut™ pure, laXaée,

* ^aîahe ot toute ezabawaô© dos mains de
t?U. 9 

n. , . Plaies anciennes, pansées par le bon 
saritain, ix'ottées d’huile et de bau::ie, bien cicatri­
sa ne se reconnaissent plus aujourd’hui qu’à un éclat 
avenu, Ottutne ces saintes et chastes cicatrices que 
b Catherine de sienne avait reçues et dont son huoi- 
té blessée obtint qu’elles disparaissent. Il n’en res- 
plus qu’une lueur.

Désormais leur rêve de tous les instants, ce 
set pas de revoir le xaonde, ni même de recouvrer leur 
berté, leur rêve, leur ambition est de dépenser le r©s- 
ue leur vie au service et dans l’amour «fe celui qui 

s a tant ainées, dans la prison tant que la nain de 
su les y gardera, et ensuite... où iront-elles? Quels 
is s’ouvriront à elles, quelles laains vont les accueil- 
r? Quels coeurs voudront les aimer corne des soeurs, 
les aider à aicaer

I Luc, 6,SS.


